
SERMON

DOVZIESME,

Sur ces paroles de l'Apostre^u 4.1

chap. de l'Epistrc aux Ephesiens.

Vers. jo. Et ne contristezfointUS.

Ejprit deDieu,fdrlequelvous auez, esté

scellez, four le tour de U rédemption.

Ntre vne infinité de dos

queDieu a faits auxhó -

mes, il y en a deux tres-

illustres & vrayment di

gnes de ía grandeur &

de fa libéralité .lesquels comme il leur

auoit long*temps promis par la bou

che de ses Prophètes, aussi les leur a-il

effectSucment exhibez en la plénitu

de des temps. L'vn est ecluy de son

Fils bien- aime, l'autre celuy de son

Eíjxit. Tous deux tellement dons

qui&sont d'vnc meíme nature que le

donateur, voire qu'ils sont les dona

teurs d'eux - mcímcs. Le premier

a este d'vnc amour ineffable à
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lendroict des homes, & d'vné ncceA

sité absolue pour les íàuuer,paree qu'

il estoit impossible qu'ils sussent d&li-

urez de la damnation eternelle oú ils

estoient tombez par leur peché que

par vnc entiere satisfactiô à la justice

souuerainedeDieu,quinesepouuoit

faire que par vnc personne qui sust&

homme pour souffrir les peines deues

à nos pechez, &Dieu pour donner à

íès souffrances vn prix & Vnc valeur

infinie . Mais ce don là, tout grand &

necesfaire qu'il estoir, Icur eust esté

tout à fait inutile ; parce qu'estaris

sourds, aueugles& endurcis en leurs

pechez,& ayans tous vn entendemëC

qui n'estoit que tencbres,vn cœur qui

estoit tout de pierre, &vnc chair qui

ne se peut assujettir à la LoydeDicu,

ils n'euísent jamais satisfait à la con

dition sous laquelle Iesus-Christ leur

presentoir son íâlut,en seconuertif

íânt à luy par la foy & par la repetan-

ce:mais sussent morts en leur impe-

nitence& en leur incredulités à cet

te premiere grace il n'eustadjousté lá

seconde. C'est pburquoy apres auohr

donné son Fils au monde, il a donné
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son Esprit aux Eíleus, pour les Illumi

ner, les regenerer& les faire nonucl"

les creaturesj&pour leur estre vn seau

<le ù. grace, &vne arrhe asieuréedc

ia redemption eternelle qu'il leur a

acquise par son merite j & dont il est

allé prendre posseflìon pour eux en la

gloire de son Royaume. Comme cc

don est grád,& d'inestimable valeur,

aussi pour peu qu'ils ayent ou deres

sentiraet de l'amour qu'il leur a mon

tré, ou de soin de leur propre bien , ils

sont tenus& de s'en monstrer fort re-

connoiíïàns enuers Dieu par toute

sorte de fidelité, de respect, de feruice

& d'obeïïíàncc , & de le côferu tr fort

precieusement en cux.comrae le lien

principal de leur vnion auec Christ,Ie

thresor de leurs vraycs richesses, la

souree de toute leur joye ,le seau de

leur adoptiô, Stl'arrhe de leur heritage.

C'est pourquoy l'ApostreS. Paul les

admoneste si fouuent de ne receuoir

foint sa gtact en vain , de ne laiíïèr

point esteindrebi flamme, &de rìou

tragerfoint l'Esprit de grace. C'est à

qi:oy tend aussi l'exhortation qu'il

fait en ec lieu aux ridelles d'Ephesc,
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cn leur difant, commevousvenez de,

l'entendre, Etne contristez foint leS.

JEfirit deDieu ,p4rlequelvous aueztsté

feeIlez.f< ourlejour de la redemption.

Exhortation importante en la

quelle pour en bien comprendre le

sens en toutes ses parties ,& en tirer

les instructions falutaires que Dieu

nousypresente j nous auons à consi

derer premierement la qualité qu'il

donne à cette personne diuine enl'ap

pellant le S. E/prit deDieu-, Seconde

ment l'estroite obligation que luy ont

les íìdellcs auíquels il parle entant

qu'il leszseellezpour lejourde U redtp-

tion; Finalement le deuoir qu'ils luy

ont & pour fa qualité &pour leur o-

bligation, aíauoir de ne le contrister

points mais des'estudicrplustostà luy

plaire de toute leur puisfance.

Le mot -F^ri/jorigincllement signi

fie l'air ou le vent,comme quand il est

die auPseaume cent quatrieíme,&

rapporté par l'Apostre au premier

chapitre del'Epistre aux Hebreux.//

fait lesEstritsfis Anges, c'est à dire les

vêts, côme nos interpretes l'ont bien

traduit,& en S . lean, lEJpritsoufjìe où

ilveut) c'est à dke, le rent, comme la
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tourné nostrc Version. Mais de là il

a esté transféré aux natures spirituel

les , parce qu'estans charnels comme

nous sommes , hoUs ne les pouuons

eonceuoir que fous la figure des cor

porelles , entre lesquelles fair 8c la

vent font celles qui ont le moins de

corps , qui tombent le moins fous hos

sens, & qui pourtant approchent lc

plus des efprits,& peuuent estre dittes

spirituelles au prix des autres massiues

Sc grossières. C'est pourquoy nous

appelions les Anges Sc les ames hu

maines efyrits ; & nous donnons mes-

me ce nom à Dieu, comme fait auffi

Iefus-Christ au quatriefmc de l'Euan-

gilefelon íainctlchan ,pour donner

à entendre qu'il n'a rien de matériel,

de visible ni de palpable.

Or combien que ce soit vne pro

priété abfoíue , essentielle 'Sc commu

ne a toutes les personnes de la Trini

té, le Perc estant aussi bien Esprit que

le Fils ,& le Fils que le Sainct Esprit:

ncantmoins cela est attribué particu

lièrement à la troisiefmc > soit parce

qu'il agit en l'ceuurede nostre sancti

fication j de nostre consolation Sc de

Kk
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nostre falut d'vne façó imperceptible,

& toutesfois aucc vne mcrueilleuse

efficace, semblable auvent qu'on nc

voit point , & dont la vertu est tres-

peneuante, 8c l'operation treS-puis

fantes soit paree que commel'hommc

produit toutes ses actions par son es

prit , ainsi le Pcre 8c le Fils operent en

nous par le Sainct Esprit , qui est U

vertu par laquelle ils exploitent leurs

grands ouurages. Car l'Escriture

Saincte nous represente d'ordinaire

le Pere comme l autheur principal de

ses ceuures,le Fils comme la Sapience

par laquelle il les arrange & les or

donne; le S. Esprit comme la Puis

fance par laquelle il les meta execu

tion. C'est la raison pour laquelle

l'Apostre l'appelle icy l'Esprit de

Dieu.

A quoy il adj ouste, comme vous

voyez, l'eloge de Saintt, comme fait

par toutl'Escriture, l'appellant ordi

nairement ou leSatnft, ou sEÍprìtdt

saintteic ou de san&ification .. parce

qu'encor que la Sainctetéappartienne

indifferemment à toutes les trois per

sonnes diurnes , le Pcre estant au/ft
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bien fainct que le Fils, 8c le Fils que

l'Esprit qui procede du Pere & de luy :

neantmoins comme le Pere a pris i

ibyt'office denous crecr,&a donné

au Fils celuy de nous rachecer ainsi le

Pere 8c le Fils ont donné au S. Espric

celuy de nous fanctifier ; 8c que de

tous les effects qu il produit en nous

la faincteté est le principal, 8c celuy

par lequel il nous rend plus sembla

bles à Dieu 8c plus conformes a nò-

stre Redempteur. Car il produit bieri

ennouslafoy par laquelle nous em

brassons le Seigneur Iesus, &sommes

àsseurez de la remission de nos pe

chez en son fang , 8c seíperance d'vnc

meilleure vie , par latjutlle nous sent

irons iufijHdu dedans du ~Voile oh íefus

tst entré tomme auani-coureurpour nous:

mais ni la foy n'est qu'vn moyen pour

nous amener au falut, lequel consiste

d'vne part en la faincteté,&: de l'autre

cnla gloire 8c en la beatitude , mais

enfa faincteté sur tout, fans laquelle

la gloire 8c la beatitude seroit comme

la splendeur 8c la prosperité des en-

fans du monde, auec laquelle quel

ques bien heureux qu'on les croye ou>

K k ii
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qu'ils se croyent eux mesmes, & de

quelques rayós de gloire qu'ils soycnt

enuironnez, ils ne laissent pas d'estra

en tres- miserables 8c tres-

odieux à Dieu 8c à ses Anges i ni l'es-

perance n'estautre chose que l'atten-

te de ce grand falue , dont comme

nous venons de vous dire la faincteté

parfaitte fait la plus considerable par-

tic , n'y ayant non plus de comparai

son entre cette esperance & cette fain

cteté qu'entre l'attente d'vn grand

bien 8c son plein accomplissement.

De fait 8c cette foy 8c cette esperance

là cesseront aux premiers rayons de

la gloire, comme les astres disparois-

sent en la presence du Soleil : au lieu

que la faincteté qui consiste en vnc

vraye charité enuers Dieu 8c enuers

les hommes , durera eternellement.

C'est la proprieté par laquelle Dieu

veut sur tout estre glorifié entre les

hommes sc les Anges j l'excellence

de fa nature consistant plustosteáj ce

qu'il est fainct , qu'en ce qu'il est ou

grand,ou puissant, ou tres-íìmpl e, ou

eternel , ou infini. Aussi en l'hymnc

que luy chantent les Seraphins dans
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les reuclatiôs d'Efaie il n'est pas exal

té pour fa grandeur, pour son eternité

ni pour fa puissance , quoy que telles

perfections soyenc tres-dignes de

leurs admirations &de leurs louan

ges , mais pour fa faincteté ; ces bien

heureux Esprits crians alentour de

son thrône , Sainft, Sainft , Sainft est

l'Eternel des armées. Et en la prophetie

de Daniel l'Ange parlant de nostre

Seigneur Iesus-Christ l'appele nonle

grand des grands, ou le puissant des

puissans , mais le Sainft des Sainfts.

C'est la raison aussi pour laquelle son

Esprit ayant à former son image en

nos cœurs n'y graue pas celle de fa

grandeur , de son eternité ou de fa

puissance, mais celle de fa faincteté.

Ayant donc efgard à loíRce qu'il

exeree enuers nous , 8c pour lequel

Iefsus-C^ist nous l'a enuoyé de par son

Pere , ôc à cette efficace fanctifiante

qu'il dcssployc en tous les fidelles,il

est tres-conuenablement qualifie icy

par l'Apostre le Sainft Efyrit de Dieu.

Or il ne se contente pas de le desi-

gner en cette façon aux fidelles d'E-

phesc, il leur ramentoit d'abondant

Kk ii>
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la grande obligation qu'ils luy ont,

de ce qu'entrant en eux il les a mar

quez comme enfans de Dieu , afin

qu'ils soient reconnus comme tels, &:

admis vn jour à la jouissance de 1 hé

ritage de fa gloire. Par lequel, dit-il,

"V<m*í aue^ ejle' seelle^ four le jour de

la rédemption. Ne vous estonnez pas

de ce qu'il dit"Vo»î, &non notu. Car

cen'estpas pour dire que le S. Esprit

n'ait pas agi de mefme en luy , veu

qu'ailleurs il s'y comprend formelle

ment aucc tous les autres , comme

quand il dit au premier de la seconde

aux Corinthiens , Celuy qui nom con

firme aucc "Vous en Chrift, & qui nom a

oiníts j cefi tiieu ; lequel aujîi nous a

feeUe^jt & nom a donné les arrhes deson

Efyrit en nos cœurs. C'est feulement

pour continuer le fil du propos qu'il

auoit commencé aux Chrestiens d'E-

phefe , pour lesquels il apprehendoit

qu'âpres auoir en leur conuersion re

noncé à Satan & au monde ,ils ne se

laissassent tenter a retourner aux fa

çons de viure des infidellcs,&qu'ainsi

ils ne se rendissent indignes des grâ

ces spirituelles qu'Us auoient receucs.
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Car il leurauoitdir dés l'entréedcce

chapitre , le "Vous prie , moy le prison

nier au Seigneur , que "Vous cheminie\

dignement comme ileft séant à la"\oca-

tion à laquelle "Vous eíìes appelle^. II

auoic du en fuite , WVous du & attejle

de par le Seigneur que "Vous ne cheminiez^

plus comme le refle des Gentils qui che

minenten la ~\anité de leur pensée , "Vous

n aue^point ainsi appr'u chrifi , "Voire Ji

"vous l'auea^escouté, efr si~Vout aue^esré

enseigne^ de par luy. Parquoy de'pouil-

leT^le "Vieil homme. Parles en "Vérité

chacun à sonprochain. Courrouce%JVoui

ejr nepèches point. Ne donnes point

lieu au Diable. II poursuit donc icy à

parler en seconde personne, disant,

Et ne contristes point lesaint~l Esprit de

Dieu, par lequel "Vom aue^efie'seelle^í

comme s'il leur disoit, Autresfois que

l'Esprit du monde regnoit en vous,

comme aux autres enfans de rébel

lion, vous prostituiez en toute licence

& vos corps & vos ames à toute forte

d'abomination. Maintenant vous n'e

stes plus en cét estât là. Car quand

Dieu vous a admis à fa grâce & à

l'honncur de son Baptcfmc , il a ou-

Kk iiij
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uercJes cienx fur vous,il a dit, Ce

sont icy mes enfans bien-aimez,aus-

quels je prens mon bon plaisir ,& a,

fait descendre fur vous son Esprit, qui

vous a imprimé fa marque , afin que

vous, soyez reçoimus à jamais pour

siens , Sc faits vn jour particip.ans de,

fa heatitude céleste. Vous n'estes plus

de la condition des enfans du monde,

il ne faut plus viure comme eux.Vous

ne deuez plus auoir rien de commun

ni auec la malignité de leurs passions,

ni aueç la saleté de leurs conuoitifes.

I,e seau de Dieu vous a distinguez

d'auec eux par les diuines marques

qu'il a imprimées en vous.R,eucrez le

& viuez déformais dans la pureté 8c

dansTinnocence, comme personnes

qu'il s'est consacrées par son Esprit.

Carl'Apostre ne parle pas icy à ceux

qui ayans oui de leurs oreilles char

nelles la parole de vérité, auoient re-

ceu les seaux extérieurs des fainct;s

Sacremens en leurs corps., &: rie plus,

pourcstre reputez enfans de l'Eglife

tant qu'ils viuroient en facommunio

yisible : mais à ceux qui ayans creu

véritablement en nostre Seigneur le-
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sus Christ , auoient esté vrayemenc

entez en son corps mystique, & faits

yrayment enfans de Dieu pour estre

vn iour les heritiers de ses couronnes

immortelles. C'est à ceux là qu'il dit

qu'ils ont esté seelle^ far le S. Esprit

pour le jour de la redemption.

Seeller c'est proprement imprimer,

la figure & les charactxies d'vn ca

chet lur de la cire , oustir quelque au

tre matiere capable de son impres

sion. Ainsi lors que le S. Esprit forme

par fa vertu en nos ames la vrayefain-

cteté,qui naturellement n'y est point,

&n'y peut estre produite que par luy

seul , en qui elle reside originellemét

&c tres-parfaitement , il est dit nous

seeller. Et c'est en ce sens qu'il a dit

au premier chapitre de cette Epistre,

^yansouì la Parole de Merité, l Evan

gile de ~Vostrc salut,l,ou6 aue^ejìéfeelle^

du saïntl Esprit de la fromejje. Le seau

auec lequel il le fait, c'est luy-mesme.

Çar comme Iesus-Christnous recon

ciliant à Dieu par sá mort , a este tout

ensemble le Sacrificateur &le facri

fice : auíïì le fainct: Esprit nous confa

crant à Dieu par fa venu , est tout en
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semble le scellant & le seau. Iedylc

seau qui seul peut imprimer la sainctc-

té en nous. LaLoy certes ne le pou-

uoit. Car elle ne donnoit point d'es

pérance de pardó aux hommes , mais

disoit absolument à tous ceux qui y

contreuiendroient , Maudit est qui

conque ne sera fermanent en toutes les

choses quifont efcrites au liure de cette

Zoy pour lesfaire. Or où il n'y a point

d'espérance de pardon, il n'y a point

de vraye repentance ; & où il n'y a

point de vraye repentance , il n'y a

point aussi de vraye saincteté. Tout

ce qu'elle pouuoit exciter en ses audi

teurs , c'estoient des mouucmens de

mercenaires & d'esclaues , non des

affections franches & filiales. Car en

leur disant , Fay ces choses tu "W-

mm, Maudit est qui ne lesfera , elle ne

leur donnoit qu'vn esprit descruitudc

pour estre en crainte, mais non l'es-

prit d'adoption pour honorer 5c ser-

uir Dieu en qualité de Pcre. Tant s'en

£aut qu'elle peust dôner la vraye sain

cteté, que selon l'Apostre au sixiesme

de l'Epistre aux Romains, pour estre

vrayment sainct , il faut n"estrc plus
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sous la Loy. Le peché , dic-il , n aura

flut de domination furltom , souree que

~yom nestes plus fous la Loy , mais fout

la Grace. La Philosophie encor beau

coup moins. Car que pouuoit-elle

imprimer en ceux qu'elle enseignoit,

qu*vne vaine 8c superficielle apparen

ce de faincteté , 8c des vertus morales

&c ciuiles ? Or ces vertus là estoient

bien capables de donner quelque for

me 8c quelque esclat aux actions ex

terieures , pour remplir de presom

ption ceux qui les pofledoient,& pour

leur acquerir l'applaudissement dts

theatres,& la vaine gloire du monde,

mais elles ne reformoient nullement

les ames ni les affections. Non , non,

ni l'vne ni l'autre ne pouuoit pas nous -

redonner cette venerable image de

Dieu, que nous auions perdue parle

peché. Le seul cachet qui la peut im

primer veritablement 8c auec efficace

en nous, c'est le Sainct Esprit. Le su

jet ou la cire où il fait son impression,

n'est pas nostre ame feulement, mais

aussi nostre corps. Car fainct Paul ne

dit pas, par lequel vos ames ont esté

scellées, mais ,par lequel lious auezjstt
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steUe^j Dieu a crée nostre corps Se

nostre ame , Ielus- Christ a racheté

lVn& l'autre. LVn 8c l'autre donc

luy appartenant par deux si justes ti

tre, celuy de la Création 8c celuy de

la Rédemption , il est bien raisonna

ble que l'vn 8c l'autre porte sa marque

par vne vie vrayment sainófce. Vont

ï.Cêr.< 19. nefl" point, leur dit-il ajlleurs , à yous

xo. me/mes , "\ous aue^ efìc achette\ par

prise- Glorifies donc Dieu enyos corps

en yos esprits > lesquels appartiennent

Xm.$.n. à Dieu. Que le pèche' ne règne point en

"iostre corps mortel,pour luy obéir en set

couuoiti/es , Et n'applique^ point yos

membres pour tsbre inflrumens d'iniquité'

à péché : mau appliquées)/ous à Dieu,

commede morts eslans faits yiuans ,

1/os membrespour eíbre inflrumens deju-

jtua.ui JliceaDieu. leyous exhorte,frères, par

les comparions de Dieu , que yous prt-

fentie^ yos corps en sacrifice yiuant,

sainSl , plaisant à Dieu , qui efi yoftre

raisonnable seruice. Pour cét essect il

est nécessaire que le Sainct Esprit de

Dieu imprime cette vraye sainctetc,

instruisant nos entendemensen toute

sagesse 8c intelligence spirituelle, íoi~
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mant cn nostrc volonté vnc enticrc

conformité à la sienne, crcant en nos

affections vnc ardente amour enuers

Dieu,vne charité cordiale enuers nos

prochains , la patience , la bénignité,

la douceur , &: les autres vertus Chre-

stiennes > rendant tous les membres

de nostre corps soupples &c obeïssans à

l'Efprit , reprimant les regards lascifs,

les entretiens oiseux » les propos des-

honnestes , prophanes Sc malins &

tous mouuemcns déreglezsen vn mot

consacrant toutes les facilitez denos

ames Sc de nos corps à la gloire de

Dieu par l'exercicede la sainctetcSc

de la justice. Car ce sont la lesvrays

characteres de ce cachet , les fruits

propres de cét Ésprit,les traits enfin Sc

les lineamens ausquelsDicu reconnoi-

stra au jour de la rédemption ceux à

qui aura este appliqué son seau. .[ !

C'est pour ce jour là que l'Apostre

dit que cét Esprit les scelle ; là où ce

que nos interprètes ont traduit,pour

U jour, se pe>it aussi courtier, jusques an .

jour , comme ils lbnt eux - mcfmcs

tourné au premier chapitre. Maislva

4c l'autre reuient à vn mesme sens,
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à fçauoir que tousccux qui auront esté

icy scellez 8c sanctifiez par le sainct:

Esprit, seront aduouez de Dieu pour

siens au jour auquel il mettra à partsei

plus précieux joyaux , &c se verront

affranchis pour jamais de toute forte

de dangers & de maux 8c du corps &c

de l'anic , Dieu essuyant toutes lar

mes de dessus leurs yeux, 6c les ren

dant jou'íssans à toûjours d'vnc li

berté y d'vne paix , d'vne gloire , 8c

d'vnc béatitude immortelle. Car il

nous est fait mention au Nouueau

Testament de deux sortes de rédem

ption. L'vne est la deliurance de la

malédiction de la Loy que nous auiôs

encourue pour nos péchez, laquelle

deliurance s'est faite par nostre Sei

gneur Iesus en fa Croix , où il a payé

pour nous nostre debte. C'est celle de

laquelle il disoit au premier chapitre

que nouéauons rédemption en chrijì par

son sang , à sçauoir la rémission de nos

offences : & au tróisiesmc de l'Epistrc

aux Romains que nous sommes gra

tuitement justifies par la grâce de Dieu

par la rédemption qui eflen Iesus CÌìrijk»

c'est à dire , par le sacrifice qum a x*ic
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oc son propre corps , pour satisfaire à

la justice de sonPere. La seconde est

la deliurance de la main de nos enne

mis, qui est vne fuite nécessaire de la

première . Car puis que Christ est

mort pour nous, nous sommes récon

ciliez auec Dieu : & puis que nous

sommes reconciliez auec luy , &c que

tncfme nous sommes íes enfans>no$

ennemis ne doiuétplus auoir aucune

puissance fur nous. A raison dequoy

l'Apostre nous dit ailleurs que christ x.drxj>

nous a eflé fait de par le Pere sapience,

justice , sanctification & rédemption

Sapience pour nous illuminer en la

connoissance de Dieu & des choses

diuines , Iuílice pour nous rendre

justes deuant le Tribunal suprême

par l'impucation de son obéissance;

Sanctification, pour nous régénérer à

fa ressemblance ; & Rédemption > pour

nous retirer de la main de nos enne

mis. C'est ce qu'il appelle au premier

chapitre la rédemption de la possession

ácúuife de christ : 8c au huictielme de

l'-Epistre aux Romains, laredtmption

de nos corps : parce qu'encor que nous

soyons bien deliurez de la maledi-
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ctionYlaquelle la Loy en sa rigueur

condamne absolument tous ceux

Mm. ». i. qui la violeront , & au il n'y ait saint

de condamnation à ceux qui sont en Iesus-

chrifi, veu que luy mesme nous af-

ub.f.14. seure que <jui croît en luy ne tiendra

point en condemnation > mais efl fafféde

U mort à la "vie : ncantmoins nous

auons , tant que nous sommes en ce

monde, plusieurs ennemis à combat

tre , tant ceux de lame , comme no-

stre corruption naturelle, le Diable

ficlemondc,quià toute heure nous

sollicitent au péché ; que ceux du

corps, cóme les maladies , les playes;

les douleursja vieillesse, & finalcmcc

la mort mesme, qui est, dit l'Apostre

au 15.de la i.aux Corinthics,le dernier

de nos ennemis. A l'heurc de la mort

nous sommes bien affranchis quant à

i'araede toutes ies tentatiós dcSaran>

de la chair & du monde , 8c quant au

corps, de toute fortes de douleurs:,

mais neantmoins nos corps estans

séparez d auecques nosames.reduits

en poudre Sc détenus dessous l'Em-

pire de la mort, nostre rédemption

n est pas encores accomplie. Elle/e

fer»



sera lors feulement que nos ames se*

ront parfaittement repurgées detdut

péché & de toute mauuaife conuoiti-

fc, déchargées de tout soucy , gîte*

, ries de toute, tristesse , & rejointes <•

auec leurs coTps impassibles & glo

rieux , íesquels nostre iSeigneùr Iesus

aura rendus conformes áú sien ,selon cep rtìl. j til

te efficace fdr laquelle il feut tntsiHei as

sujettir toutes choses à luy.

À cette glorieuse rédemption est

destiné vn certain jour, àúcjuel toute

l'Eelisc en corps & tous ses membres

vn par vn seront rcndus„ffc en amc

parfaitteméc victorieux de tous leurs

ennemis , 6c introduits en pompe

triomphale parmi les acclamations

des Ánges & de tous les Esprits bien

heureux en fa Ierusalem céleste pour

yjouir des biens quûkil n'a fciniy'eus't

tin oreille Ha foint buis 3 i&iqui ne font

montes en coeur d'homme , que pieu à

frépares à ceux qui faiment.

Vous me demanderez, peut estre»

pourquoy c'est qu'il a reseruc là ré

demption entière de tousses efleUsà

vn mefme jour , & jouir fì esloigné de

plusieurs qui Vont senti 0e adoré âéà
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les premiers aages du monde. Cary

direz-vous , puis qu'il leur a promis

son falut pourueû qu'ils croyenc & se

repentent, pourquoy ne les en rend-

il jouissans aussi rost Atils ont fatis

fait à cette condition Pourquoy

dés lors ne les deliure^Kout.àfait de

toute leur corruption naturelle , de

toutes les tentations de Satan 8c du

inonde , de toutes les miseres de cette

vie 1 8c principalement de la necessite

demourir? íe vous pourroy respon-

dre simplement , Pourec qu'il luy a

plea ainsi ;& cela vous deuroit suffi

se; Car comme les Israelites se con-

tentoient d'adorer deuant l'Àrehe>

íàns aller leuer les voiles qui la cou-

uroient : aufli nous doit-ce estre aíTez

de fauoir que toutes les dispositions

dé la Prouidence de Dieu en la con

duite du monde 8c del'Eglisc sont

tres-fages j tres-justes te tres vtiles à

sá gloire 8c à nostre falut , fans vouloir

penetrer plus áuant dans les secrets

motiss de ses conseils. Mais paree

Qu'encor que nous ne nous deuions

éis rendreinduigensàla curiosité de

ìà chair > neantmoins quand nous
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pouuons edifier les esprits , 8c faire

voir &c admirer les merueilles de la

fagesse , de la bonté, de la justice Sc de

la puissance de Dieu en ses, ocuures,

nous ne les^deuons pas negliger , jé

vous en pròposeray quelques . vncs,

que vous nejugerez pas, je m'asseure,

indignes d'estre considerées. Si Dieu

amenoit ses efleus à vnc parfaitte

faincteté Sc à vne pleine felicité des le

moment qu'il croyent en son Fils icç

seroit ou pour apres cela les laissera

toùjoursicy bas,ou pdur les cfleuer

en corps & en ame dedans le ciel.Dire

que ce sust pour les laisser à toûjours

fur la terre, en.vne region de mort ôç

de corruption,parmivn monde tout

confit en vice & en meschanceté , cç

seroit dire vne chose qui repugneroit

formellement à la nature de la vraye

& parfaitte felicité. Car comment

pourroit estre parfaittement heureux

vn homme qui brulant de zele pour

Ia gloire de Dieu, auroità viure par

mi des impies & des prophanes , Sc

auroit tous les jours les oreilles bat

tues de leurs blasphemes ; vne ame

Ll ij
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chaste qui comme Lot auroit à Habi

ter dans vne Sodome , pour y voirtó

entendre leur abominations à toute

heurejvn esprit doux 8c paisible corri-

me le Pfalmiste seroit obligé à sejour

ner en Mesçec , 8c à demeurer es ta

bernacles de Kedar , c'est à dire , par

mi des gens barbares 8c cruels ? Auec

cela vne telle demeure ne conuien-

droit aucunement à des membres de

Iesus-Christ , qui seroient parfaitte-

' mentvnis auec luy par lavraye fain-

cteté. Car le chef 8c les membres

doiuctestre dVne mesme condition.

Or celle de Iesus-Christ nostre Chef

apres fa resurrection n'est pás de de*

fneurer sur la terre , mais de regnes

dedans le ciel , qui est le fanctuaire de

laDiuinité, ôdedomicíle desfaincts

bien-heureux esprits.Là donc aussi

faut il que tous ses faincts dés qu'ils

font parfaittementresuscitez auec luy

en nouucauté de vie soyent recueillis

auecques luy. Et pourtant disott-il

t&Af. t#. luy mesme , Peretmon destr est touchant

ceux quetu triu donnes, que là ouje fuit,

ils fojentakfii auecques moy,ajin quils

contemplent ma glçirt. De dire aussi
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que ce fust pour les efleuer dés loti

dans le ciel , il n'y a point d apparen-.

ce. Car il faudroic qu'il le fist ou en

les faisant passer par la mort ou en 1 es

en exemptant. Or ni í'vn ni l'autre ne

fc peut dire. Non le premier , car

pourquoy mourroient-ils ? Pour sa

tisfaire à la justicede Dieu pour leurs

fautes î Mais Iefus-Clurist y a deíiá

parfaittement satisfait jbar fa more

Pour esteindre tout à fait le péché en

eux ? Mais il y auroit desia esté entie-

remét esteintpar la parfaite faincteté

à laquelle Dieu les auroit amenez.

Non aussi le second. Car s'ils estoient

efleuez dans le ciel fans passer par la

mort,prcmieremct ils ne leroienppas

conformes àChrist qui n'est entré que

par la mort en là gloire. Et puis la

puissance qu'il fait paroistre foie ea

leur conuersion à fa grâce fok ea

leur exaltation en fa gloire , cn

feroit beaucoup moins admirable.

Car voyans tous les jouvs ceux qui

croyroient en Iefus Christ, estrerauis

au ciel cn corps & en ame , fans voir

aucunement la mort , ce ne feroit pas

grande merucUle qu'ils creuffent ça
' U iij ■
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sort nom , & qu'ils embrassassent son

Euangilc. Au contraire ce seroitvn

prodige qu'ayans tous les jours de

ft admirables spectacles deuant les

yeux, neantmoins ils ne creussenc

point Mais quand ils voyent les ri

delles mourir aussi biéque les autres,

$c qu'ils ne laissent pas de croire en

luy comme au Prince de leur salut, 8c

de s'y attacher tellement qu'il n'y a

mort ny vie qui les en puisse séparer,

Dieu leur faisant voir la splendeur de

la vie céleste au rrauers des honneurs

iedes ténèbres de la mort : C'est là

qu'est la merueille , c'est là que pa-

*oist véritablement cette puissance

«le Dieu és croyans, que l'Apostre a

recommandée si hautement au pre

mier chapitre de cette Epistre,&: de

laquelle il dit que c'est la mesme par

laquelle Dieu a resuscitc Iesus-Christ.

|e dy le mesme del'cfficace du sainct:

fsprit qui reluit en lcar espérance.

Car si c'estoit chose ordinaire que les

fìdelles aussi tost âpres auoir creu fus

sent efleuez dans le ciel , 8c ce fans

passer par la mort , ce ne scroit pas

chose fort admirable,que ceux qui en



DoVzIISMi; 'yjç

àuroient vcu mille exemples , espe

rassent qu'en croyant en Christ ils fe-

roient exemptez tout de mesme de

la necessité de mourir 8c cíkuez toue

de mesme en son Paradis. Mais que

n'enayans jamais veu d'exemple , 8c

au contraire voyans tous les jours les

fidelles mourir aussi bien que les au-

cres hommes , 8c fachans bien qu'eux

mesmes mourront vn jour de mesmo

qu'eux , ils se promettent auec cer

titude que plusieurs siecles apres leur

mort Christ les releuera du tombeau,

rendra leur corps , touc vil qu'il est,

conforme à son corps glorieux , ôc les

cfleuera en corps Sc ename en fa gloi

re celeste , c'est ce qui est vrayment

digne d'estre admiré. De plus ne vous

semble-il point que la vertu de Dieu

en nostre glorification paroistra auec

bien plus d'esclat quand il releuera

nos corps tous ensemble de leurs tom

beaux, restituant à chacun le sien pro

pre , encores que les cendres en ayent

este meflécs 8c confondues en. cent

mille façons depuis trois millcquatre

millej cinq mille 8c six mille ans, que

sil auoit eíleué chacun de nous dans



le ciel à mesure qu'il se scroit conuertt

à luy » Vous m'auoiierez enfin qu'il'

est beaucoup plus conuenabic à Ui

bonté,' à lá justice Sc à la sagesse de

Dieu qu'U ya'ct vn jugement gênerai

qui se fasse à vn mesme jour en pré

sence de touc le monde , où soit rendu

à: chacun selon ses ceuures, les mes-'

cíians estans reléguez au feu éternel

prépare au Diable &: à fei A nges , Sc

les bons mis en possession du Royau

me qui leura esté préparé dés la fon

dation du monde ; que de ne faire

«ju'vn jugement particulier de chacun*

à mesure qu'il le retirerok de ce mon

de , ce qui ne seroic connu qu'à fore

peu de gens , à sauoir à, ceux qui se

trouueroient àTexaltation de chacun

d'eux en sa gloire, sans que les autres

hommes en eussent aucune connoif-

sanec. Vous voyez donc que ce n'est,

pas fans de tres - grande considéra

tions que la sagesse de Dieua trouué

cstrepíusà propos de différer nostre

entière rédemption: jusques à ce.

jour là.

. Mais afin qu'il ne nous arriue ce

que dit le Sage au ttéizieíme du lune
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ács Prouerbes , que [esperance differée

fait languir le cceur, il nous a enuoyc

des cieux son Esprit, le grand Conso

lateur des ames i qui imprimant en

nous fa marque 8c fa diuìné image,

commence dés ce monde ày former

la vraye fainctcté,qui est la principale

pàrtiedenostre falut : & quant à l'au

tre, qui est la beatitude de la gloire,

que ce nous est , comme a dit queleun

des anciens , vn Paradis auant le Pa

radis'. C'est ce qu'entend l'Apostre

quand il dit que Dieu nous a scellez

pour le jour de la redemption. Cet

Esprit estant tel en foy qu'il nous l'a

descrit , '8c nous r-endant de si bons

offices au scjour qu'il fait dedás nous,

si nous auons quelque resseritiment

des graces qu'on nous fait, & quelque

afFectionà nos propres contentemës,

nous deuons fans doute estre fort soi

gneux de le bien entretenir en nos

cœurs , 8c de rie faire jamais chose

qui luy puisse desplaire, 8c l'obliger à

nous oster la joye de son falut. C'est

- pourquoy fainct Paul dit icy, Ne con-

tristes point le sainB Esprit de Dieu,

c est à dire , Gardez vous bien de fai-
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re aucune chose qui luy déplaise, qui

empcschcrcffec^Klcsprogrez de la

sanctification qu'il a commencée en

vous par sa grâce , qui souille & em

puantisse le lieu qu'il a choisi pour sa.

demeure,& qui cn fin altère la paix,

la joyc8c les consolations qu'il nous

donne en Iesus- Christ nostre Sei

gneur. Car quand il parle de le con

trister , il ne faut pas s'imaginer quel-

Îuechosedetel que ce que disent les

)octeurs des luiss auThalmud quo

tous les jours à certaine heure Dieu

pleure à chaudes larmes la désolation

de son Temple Sc la dissipation de

son peuple. Le Dieu bienheureux,

comme le qualifie l'Apostre au pre

mier chapitre de la première à Ti-

mothée, n'est point susceptible des

passions qui agitent nostre nature.

Car, comme il est dit au liure de lob,

il maintient la faix en ses hauts lieux,

& en la jouissance paisible de ses pro

pres perfections possède vn bonheur

immuable , Sc qui ne souffre point de

meílangc de son contraire. II est lu

mière , ôcn'y a point de ténèbres en

iuy, dit sainct Iean en parlant du Pc*
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re : ainsi pouuons nous dire du fainst

Esprit , il est la joye mesme , 8c n'y a

point de tristesse en luy. Mais nou*

sommes dits l'ofTenscr, l'irriter , l'at-

trister , quand nous faisons des cho

ses contraires à fa nature & à -fa gloi

re ,&: qui empeschent l'cffect; falutai

re que deuroit auoir son operation

en nous, soit pour nostre fanctisica

tion , soit pour nostre consolation,

parce que si nous nous comportions

ainsi à l'endrok d'vn homme qui au-

roit vn pareil amour enuers nous , 8C

à qui nous aurions de pareilles obli

gations , nous luy donnerions fans

doute vn tres-grand ennuy ; Sc que si

le fainct Esprit estoitd'vne nature ca-

paWle de sentir ces fascheuscs passions

là, nos actions font telles que nous

les exciterions infailliblement en son

cœur. Or quelles sont ces choses là,

sinon celles qu'il a marquées dans les

versets precedens , auec lesquels il lie

celuy-cy par la particule Copulatiue,

Bu quand il dit , Et ne cótristez point

le fainct Esprit de Dieu ? Car qu'est-ce

qu'il leur auoit dit \ Depouilles le liieil

homme treueste^ le noutua», défomllt^,



f40 S I R M O N

se mensonge , parlans en Mérite' chacun 4

son prochain , Courrouce^ ~\ou* > & n*

peche^point , que te Soleil ne se couche

fointsur lioítre colère , ne donnea^point

lieu au Diable ; que celuy qui dérobait ne

dérobe plm> man qu'il trauaille à ce qui

est bon, afin d'auoir à départira qui en &

besoin} que nul propos infect ne forte de

Irostre bouche , man celuy qui est bon i

l")>sage d'édification. Quanddóc main

tenant ií adjouste , Et ne contriste^

point le sainêi Esprit; n'est-il pas cui

dent que c'est pour leur dire , Ne fai

tes point ces choses là , parce qu'en

les faisant vous le contristeriez. Et,

certes on ne peut point douter que

comme lcnouuel homme crec selon

Dieu en justice &: vraye saincteté;la

vérité, l'csprk patient, le trauail de

chacun en sa vocation 1 cgitime , lau-

mosnc,lcs propos d'édification, iuy

font merucilleuscmét agréables: aussi

le vieil homme , le mensonge, les co

lères excessiues 5c inexorables, le lar

cin Scies propos infects luy déplai

sent extrêmement. Et si vpir des cho

ses contraires ànostre nature, à no-

stre vojon té & à nostre hpnneur,nous
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festvne juste matiere d'ennuy; il n'est

hul qui ne voye que nous luy en don

nons , entant qu'en nous est , vn tres-

grand , quand nous nous portons à

ces choses là , qui sont fi repugnantes

à fa faincteté, si contraires à fa volon

té, si prejudiciables ï son honneur;

fur tout depuis qu'il est entré en nous,

8c qu'il a entrepris ôt commencé no-

ftre fanctification. Car qui est l'ou-

urier qui ne s'attriste quand il est trou

blé en son ceuure, sur tout en vnc

ocuure excellente , qu'il a heureuse

ment commencée ,&qu il agrande-

mentàcœur ? Qui est le Peintre qui

ne se fassehc quand apres qu'il a em

ployé beaucoup de temps & vn grád

art à faire vn excellent tableau , on

vient à y jetter de l'ancre ou de la

boue, ou à y tirer d'autres traictsqui

peruertifíent &r deshonorent tout à

fait son ouurage ? Qui est le maistre

qui ayant vn disciple , à ^instruction

duquel il n'espargne rien < & voyant

qu'il recule au lieu de s'auancer , nc

s'en chagrine en foy mesme , te n'y

plaigne son temps & fa peine f Qui

jest le laboureur qui n'aie vn déplaisir
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txtreme devoir qu'vnc vigne qu'il á

cultiuée aucc toute sorte de soin.nc

luy porte que des lambruches 8c des

grappes sauuages?LeS. Espritne cst-il

pas de mesme enuers nous , quand

nous recommençons toûjours à. pé

cher f Car que ne fait-il point pour

hous sanctifier ? N'y employe-il pas

au dehors ses préceptes , 8c au dedans

ses inspirations ì N'y employe-il pas

ses promesses 8c ses menaces î N'y

employe-il pas en fin ses benedictiôs

8c ses chastimens quand il cn est be

soin? Si donc apresclu'il nousa mon

stre" tarit d'amour , 8c qu'il a pris vn si

grand foin de nous, nous nous fouil

lons tous les jours de noiiueaux pé

chez , est-il possible que cela ne l'of-

fense ? .Çe n'est pas que pour luy il y

ait aucun irttercst,car que nòus soyons

bons ou mauuais , que nous nous sau-

uions que nous nous perdions , il n'en

sera ni plus ni moins heureux. Com

me nos biens ne vont point jusqu'à

luy , aussi ne font nos maux. C'est *

ïhomme tel que nous , comme le re-

monstroit Eliu à lob , que nostre mef-

ebancetéfuit quelque chose; mais quant



DôvziESÎîír 54}

« luy, fi nom sechons , qu aurons -noue

írajfé contre luy ? Et quand nos forfaits

se multiplieront , que luy aurons-nous

fait ? Mais parce qu'il nous aime, il

luy deplaistdenous voir perdre,qu'a-

pres qu'il nous á secllez pour le iour

de la redemption , grauanc l'image

de fa faincteté en nos ames , nous per

mettions que le Diable y vienne re

planter la sienne , nous conformant

à ce present siecle, 8c couráns auec les

mondains en vn mesme abandon de

distolution,quapres qu'il est entré en

nous , pour donner paix à nostre con

science , nous asteurer de l'amour du

Pcre, nous appliquer le benefice du

Fils & nous consoler en l'attente de fa

beatitude eternelle, nous troublions

nous mesmes nostre repos, que nous

alterions nostre joye , que nous dimi

nuions nostre esperance , &c que nous

nous priuions mal-heureusement des

doux fruits de son habitation en nos

cœurs. C'est pourquoyilnousdit icy

par la bouche de son Esprit , Ne con

tristes point le Saintt Esprit de Dieu,

far lequel liouì aue^estéjeelle^pour le

jourde U redemption.
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Voila , chers frcres , U substance

de ce fruict: falutaire<jue nous vous

auons icy apporté pout en repaistre

vos esprits* Mais comme au fruict:

materiel , outre l agreable couleur

auec laquelle il nous conuie à en man

ger, 8c le suc nourrissant dont puis

apres il nous sustente j Uy a dans son

centre certaines petites cellules où il

tient fa graine cachée , pour en pro

duire nombre d'autres apres qu'il au

ra esté consumé : ainsi apres tout ce

que nous venós de vous dire fur l'ex-

cellence de cette remonstrance da

grand Apostre, 8c des enseignemens

falutaires qui nous y font donnez, fi

vous l'examinez jusqu'au cœur , vùus

y trouucrez vnc graine tres -abon

dante de doctrines tres-vtiles & tres-

necessaires , soit pour nostre instru

ction en lafoy,soit pour la fanctifi

cation de nos ames&de nos corps,

soit pour nostre consolation & en l*

vie 8c en la mort. Car premierement

nous y apprenons quelle est la vraye

qualité de cet Esprit au nom duquel

nous auons esté baptisez , te dont

nous disons tous les jours , le croy m*
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fiiinft £jj>ns ,■ que ce n elt f ni scuíe-

mcnc vn don ,ôu vtic simple quxliré

imprimceen nos aines .commeplu,

íieuis des ennsmis de U diuèoité oiu

«reu, mais vne personncViua$rtte,in-

teliigentc, opérante; veu qu'tílestdîr

&icy SC áillturs, tstte offensé, irriti,

wtrijhé, ce qui ne se peut difcc sinon,

id'vne personne ,■ Qucrtette person

ne là est Dìcú , aussi íiien^ire lePere

& le Fils ; veu qu'elles estnhtc rftrfe

rJEspriuie. Dieu,'& que^cowo-cc iqoi

esten Pieostíè Dîeii irnesme^Qu'tfllc

cíttofinrefleìeri íon eísencovtocn soái

efficace ,vcu qu'elle elVìCîmous Ies<íft-

délies tour- íla íois^íbdlahí-tiTKicí.

me temps thácofl d>cu* pparln.sotfc

du-salut ; Qo^Héest la chiífefnrïrm:

denostfô'falncteté , veu qu'çHtsl im~

prime èn nòscuîtírsCQrr.TOb'fo'a infli

gé isormâtì'céífhOiiStfitecivn'e dàuin'e

•eslikáteá: le^kilbir-te lr pafsehe í**-

\otí son bonsaisis : /& <ju'airtsi non.

nela tirons poim du fonds dcríosttè

prbpre n à t <f r e ', comnie í a râ pk e r jir e

farotledesss propres" entrailles, mars

que nous4:áuons de la gra»ce toOtc-

puissante & misc'rlcordicûsé de ccî

Mm
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Esprit, qui par son diuin pinceau la

pourtrait en nous , 6c que nous n'a-

uons non plus de sujet de nous en glo

rifier cm nous mesmes qu'vne toile

vil e &:.grossière de s'enorgueillir d'vn

excellfcnt pourtrait qui auroit esté tire

fur elle. Elle en est le sujet, mais elle

n'en est pas la cause. Ainsi, dit vn

Ancieo , à L'íruure de nostre salut est

bien requise. & la grâce 5c le franc ar

bitre : mais celle-là comme la cause,

celuyrcy comme le sujet. Que fait ,

dit-il iUgrJct ? Elle faune. Que fait

le franc arbitre ? il est famé. Ado

rons donc en toute humilité cette

grâce du Sainct Esprit qui nous sauuc,

-tafiaus reputons bien-heureux de çç

que nous sommes sauuez par elle*

Remarquons encor vne autre chose

oriices belles paroles de nostre Apo-

strc.àsauoir ce qu'il dit quel'imprcs-

sioh de ce seau est faite pour le joìtr de U

Rédemption, & apprenons de laque la

famcteté qu'il graue en nos ames^ura

vnjoUr pour fruict la rédemption de nos

corps en la résurrection glorieuse , 6c

que cette rédemption ne doit pas

estre attribuée , comme ont imaginé
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quelques Docteurs célèbres des Ad-

uersairesjà cerrain germe & chara-

ctere séminal d'immortalité & de

gloire, qui se forme en nos corps par

la manducation orale de la chair de

Christjchose absurde en mille façons»

K qui n'a aucun fondement eh l'Es-

criturc Sain cte; mais à l'Esprit sancti

fiant que nous auotis receu pour ce

jour-là. C'est ce que nous enseigné

l'Apostre au huictiesme chapitre de

de l'Epistre aux Romains , quand il ,

dit ejue le corps est biin morta cause du

ftchéy mais que iEsprit estírie « cause de

la justice : c'est à dire que le corps

meurt bien à cause du péché qui y a

habité; mais que l'Esprit le resusciterá

à cause de la iaincteté &dela justice

qu'il y a grauée pourreternité. Gar*

comme il dit là mesmè ifi i'Esfrit dë

celuyquid resuscité chAst-ies morts, ha"

hite en hbut : celuy qui a rtsusciti Christ

des morts , l/iuipera austi nos corss mor

tels i a cause de son Efyrit habitant eit

notts. > '

Voila pourhostre endoctrinement

en la foy. Mais pour la sanctification,

combien rencontrons-nous icy de

Mm ij
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sujets qui noiis y doiuenc exciter ?

Ce bon Dieu , tres-chers freres , nc

s'est pas contenté de nous donner fa

Loy, qu< est la regle infaillible

de faincteté , ni de nous proposer

son Fils , qui eri est le parfait Sein-

comparable patron : mais nous a en-

uoyé des cieux son Esprit , pour en

imprimer l'image en nos cœurs. Et

serions-nous fi malheureux, si ingrats

enuers luy & si ennemis de nous mes-

mes que de fouler aux pieds vnere-

,gle si íaincte , de mépriser vn si diuin

parron , 8c de résilier sciemment Sc

volontairement à vne impression

il douce , si puisfante 8c si falu

taire ? Iesus- Christ, nous a ensei

gné qu'il y a vn jour destiné à la re

demption des faincts , &c à la puni

tion des meschans , qu'en ce jour là

Ja faincteté fera la marque à laquelle

seront discernez ses enfans d'aucc

ceux du Diable , que comme il de-

mandoit autresfois de la monnoye

. du tribut , de qui est cette image ? pour

rendre àCefar ce qui estoit à Cefar,

&L à Pieu ce qui est à Dieu : ainsi exa»

Knwcrá-U Umarque^ueponcra cha-
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Cun de ceux qui se présenteront dé

liant hiy pour estre jugez > & au con

traire qu'où irrencontrera l'impure-

té,i'impudicrté, le mensonge , l'hy-

poenfic , l'injustice > la fraude , la mar

lice, la cruauté , quand mcime ce se-

roit aucc la profession extérieure de

son Euangile , Sc toutes les plus belles

apparences du monde , il dira , Ce

n'est point là ma marque , ce n'est

point là mon seau ny mon image.

C'est là la forme du Diable , c'est là

la figure du monde. Retirez vous

donc de moy,ouuriers d'iniquité, je

ne vous connois point. Puis dono

qu'il nous a aduertis que c'est à cette

marque là qu'il doit reconnoistre les

siens en cette grade & derniere jour-,

née, ôc qu'il nou s a fait cette grâce de*

l'engrauer liry - mclme en nos ames

par le burin sacré de son Esprit, au

tant que nous nous aimons nous mes-

mes & nostre propre félicité , autant

deuons nous auoir de foin de l'y çn-

tretenir,5c de nous nettoyer de toute

souillure de chair ù d'esprit , afin

qu'en cc jour là le Prince de ce mon-,

de n'ait rien en, nous , mais que le

Mm ii)
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grand luge de l'Vniuers y reconnois-

iant tous ses traits & ses lineamens

nous auoiie pour siens, & comme tel;

nous presente luy-mesme à son Pere,

3ui de fa propre main nous couronne

c beatitude ôc de gloire. Contregar-

dons donc,tres-chers freres , contre -

*'tH. tj- gardons soigneusement nos coeurs de

tout ce dont il les fautgarder , afin que

le Diable Sc le monde n'y vienne

point gaster l'ouurage de Dieu , &:

deshonorerson image que son Esprit

yagrauce. Ne faisons poinc comme

l'infamc Iulian , qui ayant receu le

seau de Dieu au Baptesme 8c en la

fainstc Cene , l'effaça malheureuse

ment de dessus fa personne, voulant

estre arrousé en son initiation en la

charge de souuerain Pontise du fang

prophane des victimes , & y lauant

ses mains , auec lesquelles il auoit re

ceu les facrez symboles de fa redem

ption. Ne souffrons point que surie

seau de Dieu que nous auons receu en

nos ames l'Esprit malin vienne im

primer le sien , & n'attirons point sur

nous la reproche que Dieu faisoit aux

Juifs impies au soixante troifiesme
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des rcuelations d'Esaie , lï^inge de

saface Us a delìure^ il Usa rackette^

farfa dtleftion & par fa mercy , & Us

aporte^& ejlettc^en tout temps: mais

ils ont esté rebelles , &* ont contriste' lEf*

frit de fa sainètete' , dont il Unr a esté

tournéen ennemi, a bataille' luy mes-

me contre»*. En ce passage du Pro

phète,mes frères , & en celuy-cy de

î'Apostrc, remarquez, ie yous prie,

la propriété , la nature & la malignité

du pèche, pour l'auoir de plus en plus

en horreur. 11 ne contriste pas seu

lement nostre esprit nous estant en

achoppement& en aheurtement de coeur, i.S»m.\

comme disoít Abigail àDauid trou

blant la paix de nostre conscien

ces y estant comme vn ver immor

tel qui la ronge sans cesse. II ne con

triste pas seulement celuy de nos frè

res, comme il est dit du péché d'Esau.

quand il se maria auec des femmes

inâdelles , qu'il fut en amertume à

l'Esprit de sa mere. II contriste le S.

Esprit qui nous doit estre infiniment

plus cher & plus précieux que le no

stre. Comme donc le SainctEsprit

qui estnostre consolateur le haitpoux-

Mm uij
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ce «jU'il nòus contnste"; haïssons le pa-*'

jreíllemcnt pource qu'il contriste le'

Sairict Esprit. Péché maudit & mal

heureux éloigne toy de nous pour

jamais , Sc ne vien poinc trou

bler noírrc joye & celle de ce bon

Esprit qui demeure en nous. Bon

êctres-bonlepouuons nous bien dire;

car il est entré dedans nous pour con

soler nos consciences , & pour leur

donner vne paix qui surmonte tout

entendement , &: vne joye inénarra

ble qui né leur soit jamais raiiie. Ec

pour toute cette joye il nenousde-;

mande sinon que nous ne le contri

stions point . Quelle moindre rc-

c-onnoisianec pouuoit-il demander?

Et ne la luy rendrons nous point ì

N'euiterons nous point au moins de

l'oftenser dedans nostre maison oìnl

nous fait l'honneur de nous visiter, 6c

de choisir son domicile ,pour la rem

plir de toutes ses bénédictions spiri

tuelles & célestes. Ah : mes frères, ce

n'est pas assez que nous ne le contri-

ftions point par nos mauuaises actiosi

II le faut réjouir par les bonnes , Sc

stous estudier à luy plaire en fructi-
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ant à toute bonne œuure, afin qu'U

se plaise chez nous, 8c qu'il y conti

nué' volontiers fa demeure. Nous cn

vsons bien ainsi enuers nos parens,

enuers nos amis , & sur tout enuers

ceux qui nous tiennent rang de supe

rieurs. Quand ils nous viennent voir

chez nous , nous faisons tout nostre

possible pour les y recréer, & leur y

rendre leur sejour agreable , afin de

leur monstrer combien nous.hono

rons leurs personnes, combien de cas

nous faisons de leur amitié, & com

bien nous nous sentons obligez de

l'honneur qu'ils nous ont fait de nous

visiter. Combien plus le deuons nous

enuers luy ? Et ainsi certes l'entendoit

nostre Apostre. Car encore qu'en cc

verset il nenous ordonne sinon de nc

contrister point l'Esprit, neantmoins

en ceux qui ont prccede immediate

ment à mesurequ'il nous adeffendu

les vices qui le contristent, il nous a

ordonné les vertus qui luy plaisent,

& qui le réjouissent. Dépouille^ le

~y,ieil homme, & soye^reuestufdunou*

ueau. Dépouille^ le mensonge , &par-

íta^Vtrité chacun à son prochain. Que
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celuy qui déroboit ne dérobe plus , mais,

qu il travaille à ce qui efi bon, afin qu'il

ait pour départira qui en a besoin. Que

nul propos infect ne forte de l>ofire bou

che , mais celuy qui efi à t^fage d'edifica~

tion.

Ce discours > comme vous voyez,

tres-chers frères , est excellent pour

nous sanctifier ; mais ie m'en vay

vous faire voir qu'il ne l'estpas moins

pour nous consoler. Premièrement

lie sommes nous pas bien -heureux

d'auoir , comme nous auons , Dieu

pour Pere, Iesus-Christpour Sauuetiç

écìc Sainct Esprit pour sanctificateur

& consolateur ì Le Pere nous a tant

t&. j. iC aimez qu'ila donné son F/lsTmique, afin

que quiconque croit en luy , ne périsse,

point , mais qu'Hait la "V»V éternelle. Le

Fils nous a tant aimez qu'il a mis vne

fois fa vie pour nous, òc qu'il fait re-

questc fans cesse pour nostre confir

mation en la grâce , Sc pour nostre

■exaltation en la gloire. Le Sainct Es

prit nous a tant aimez qu'il n'a point

dédaigné de descendre comme du

thrône de sa gloire dans la basse de

meure de nostre cœur, pour ypren-
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«ire son domicile, & y imprimer son

image ,afin de nous rendre dignes de

l'amour de Dieu & de la béatitude de

son Royaume. O Pere , O Fils , O

Sainct Esprit , Sainctes & glorieuses

personncs,qui estes toutes trois nostre

ieul &c vray Dieu, que vostre nom soit

bénit à jamais , & pource que vous

estes en vous mesmes , & pource que

vous daignez estre enuers aous , n'y

ayant aucune de vous qui n'ait voulu

particulièrement s'employer à l'ocu-

urc de nostre salut. Mais pour nous

arresterà celle dont il nous est parlé

spécialement en ce texte , puis que

nous auons en nous ect Esprit dont il

est dit que ce <jui eji né de ÍEfyrit t^lch»n.y\t.

Esprit, &C que tous ceux cjuti conduit, jum.t.14.

font enfans de Dieu , &£ doiuent estre

vn jour ses hcritiers,quand nous n'au

rions d'ailleurs aucun des auantages,

des plaisirs, deshonneurs Sc des com-

moditez de la terre ; nostre bon-heur

n'est il pas incomparablement plus

grand que celuy des enfans du mon

de , qui ont tous ces biens là , & n'ont

point cét Esprit , & pourtant n'ont
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rien à prétendre a 1 héritage de fa

. gloire ? Car il n'y a que ceux qu'U,

ficelle qui ayent droit à fa rédem

ption, ll liom a scelles , dit l'Apo-

iire , sourie jour de U rédemption. Si

donc, chers frtres, vous desirez d'a-

uoir en cejour là yostre portion entre

les Saincts , & en estre des mainte

nant asseurez , examinez vous vous

mefmes ,si vous aucz receu l'impref-

íìondecescau. Car il n'en est pas du

Sainst Esprit 8c de nos cœurs com

me du cachet corporel 8c de la cire

matérielle. Le cachet ne fait pas

lïmpression qu'il fait , ni la cire l'em-

preinte qu'elle reçoit. Mais com

me le fainct Esprit, qui est vn cachet

viuant , connoist fort bien ceux qui

sont siens , &c l'operation qu'il fait en

leurs ames 8c en leurs corps: aussi nos

cœurs , qui font vne cire viuante,fen-

tent aifémet cet Esprit quand il operc

en eux, 8C qu'il les forme à lavraye

faincteté. Si vous ne trouuez point

cette marque en vous , comme helasj

il y a tousiours parmy nous plusieurs

nuuuais Chreíliens , qui font ou tel;
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lement ramohs par les voluptez , que

l'Esprit de Dieu par son Euangile 8c

par ses inspirations n'y fait non plus

d'impreflìó qu*vh cachet en de l'eaií,

ou en de la boíie -, ou tellement en

durcis en leurs vices , en leur fierté &

en leur obstination, qu'ils ne défèrent

iaucune exhortation, Sent ployent

non plus dessous les censurés que fc-

roit vn rocher fous vh seau que Ton

luy voudroit imprimer , vous estés eh

vn tres máuuais de dangereux estât.

Toutesfois ne voys désespérez point

pour cela,mais hastez yous d'enfoi tir

auantquclepuitsdc l'abyfmeait fer

mé sa gueullc sur vous- Vousn'auez

pas la Caincteté jsanslaquel!e.vousne

pouuei estre sauuez; mais vous voyez

icy qui est celuy qui la donne. C'est

le íainct Esprit : Allez à luy, &U luy

demandez aucc ynerrrayefoy >aucc

vne. sérieuse repent»oefc , auec . vne

horreur. extrême de-vostre estât, aucc

Vn desin«wlínt de sa grâce, & nc dou

tez pomo qu'il opjvous la donne ; fie

comme; tjl Vous la donnera tesappliftca

fur rostre amc , qu'elle s'amolisle»
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s'humilie , & s'enfonce dessous luy

comme la cire fous le cachet , aucc

vne démission volontaire de vos affe

ctions , 8c vntí profonde fubmission

de vos volontezà la sienne, pour rc-

ceuoir la forme , les characteres &c

les traicts qu'il luy plaira de vous

donner. Si au contraire vous la rc-

connoissez desia en vos cœurs ré

jouissez vous d'vnejoye inénarrable

fie glorieuse. Vous estes des enfans

de Dieu , vous feree vn jour de ses

héritiers. Son salut est entré en vo-

stre maison y vûus entrerez vn jour

en la sienne fie y demeurerez éternel

lement. Vous en auez de trop bon

nes asseurances pour en douter. Vous

auez fa Parole , vous auez son fer

ment, vous auez son Baptcfme , vous

auez fa table, vous auez fonEfprir, fie

nc pouucz a moins que de le faire

menteur,defloyal firparjure entrer en

doute qu'il ne -vous cn donne Teffect

en son temps. C'estlcDicu fort de

vérité il ne se reniera point foy mef-

,4me,nercuoquera point fa promesse,

ne defauouera point son seau. Estans-
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munis de ce seau presentez vous har

diment deuant luy St remettez vo-

stre esprit en ses mains en toute con

fiance fans redouter aucune chose.

Car il n'y aura mort ni rie qui vous

puisse separer de l'amour qu'il vous

a monstre en son Fils Bc dont il vous

asseure par son Esprit.

Ce seau nous est donné, dit i'Apo-

stre , pour le jour de la redemption.

Nostre redemption a bien desia esté

faite entant que le prix de nostre ran

çon a este payé , 8c l'arrest de nostre

damnation reuoqué. Mais elle n'est

pas encore consommée par l'exem-

ption de toute sorte de maux, de dan

gers 8c d'infirmitez , &c par la pleine

jouissance-de nostre souucrain bien.

Tous les jours encores nous ossen-

çonsDieu en trop & trop de sortes.

Tous les jours encores nous sommes

tentez , vexez 3c molestez par les en

nemis de nostre amc , tous les jxiurs

encores nous endurons 8c maladies,

8c playes,& langueurs, 8c tout cela

nous conduit à la mort, qui est la fin

commune de tous viuans. Mais nous

verrons la fin de toutes ces miseres là
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cn cette grande & tant désirable jouf-

née , 8c la. verrons aiiec des contente-

mens éternels . Voas donc , cheïs

frères , qui affligez aujourd'huy vos

ames pour le ressentiment doulou

reux que vous auez de vos cheutes

fréquentes & de vos infirmitez ordi

naires , consolez vous en l'attente de

ce grand jour auquel vous resuscite-

fez exempts de tous vices , 8c laissé-

rez toutes, vos imperfections dedans

vos tombeaux. Alors il n'y aura plus

en vous ni d'ignorance ni d erreur,

parce que vos entendemens feront de

toutes parts esclair-ez de. k lumière

de íà gloire. Alonsvous ne sentirez

plus de layen "Voì membres , quibataille

cariste la loy de "Vújhe tn^eniement ■; ni

de : chair qui ■ conu&ite (Contye i'Eípriì »

parce qu'il xi y aura jplu s rien de' char

nel cn vous-, mais que- vosì volonrëz

feront parfaitement purifiées par son

Esprit , éc dans vne'cmíbpe conformi

té à la sienne. Alots vos passions ,

xjui aujourd'huy vons! font tanc de

peine , ne vous enferonsi-plns^ parce

que DieivUes aura/rrertoyées déroutes

kurs impuretez* ôa xxka à-faic rem

plies
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plies de son amour &c de fa joye.

Vous qui auec tant d amertume dç

coeur vous plaignez tous les jours de

l'imporrunite des tentations du Dia

ble, 8c des vexations que ses fatelli

tes vous donnent tant que vous estes

en cette valée de larmes , consolez

Vous en cette promesse qu'en ce jour

la vous serez entierement dfcjiurez SC

de leur ruse & dé leur rage; qu'en cc

jour íà le Diable 6c le faux Prophete

seront precipitez dans l'abysme , &

vous laisserót dâs vn -repos Sc dásvne

paix eternelle entre les bras de yostrç

bon Sauueur ; qu'en ce jour là au lien

des malins Esprits qui vous guettée 8c

des mefehans qu'ils suscitent journel

lement contre Vous , entre l esquels 8ç

vous il y aura ~\ngrand abysme , telle* í

ment qu on ne pourra point passer d'eux

«~Vota y vous viurez parmi les Anges

csteús, qui se presseront alentour de

vous pour vous feliciter de Vostre

gloire, fie en la compagnie de vos fre

res, qui ne feront pas moins joyeux

de vostre beatitude que de la leur,

comme vous cherirez auflì la leur à

1 egal de la vostre propre. Vous qui
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appréhendez la mort pour vousmes-

mes , ou qui la déplorez és vostre*

efleuez vos esprits à la méditation de

cette journée de vostre grande & fi

nale rédemption , en laquelle la mort

âpres auoir fait mourir pour vn peu

de temps tous les Saincts, venant à

mourir elle mefme , vous consolera

pour vn bon coup de toutes les tri

stesses &c de toutes les peurs quelle

vous aura jamais données.Vous vieil

lards, qu'elle menace depluspres que

les autres hommes , ieuez vos yeux

Vers ce bien heureux jour , auquel

vostre deliurance vous est promise, fie

auquel à cause dunom de vostre sou-

uerain Sacrificateur , qui a esté écrit

en vos cœurs il vous fera reuerdir 8C

fleurir , comme la verge d'Aaron , en '

vne vigueur eternelle. Vous qui

estes encor cn la fleur de vostre aage,

mais quisauez parles exemples d'vn

Î;ránd nombre de vos semblables en»

euez du monde deuant vos yeux par

dtuers accidens , qu'il n'y a point

d'aage si vigoureux qui puisse asscurer

personne contre la mort, te que sou-

gent elle cnleueplustostvn Absalon
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en fa plus grande foree qu'vnBarzillai

en son extrême vieillesse ; ne vous

chagrinez point de vous voir exposez

aux mesmes dangers que ies autres^,

mais vous consolez en l attente de cét

estat auquel vous ne serez plus sujet*

a tous les accidens sunestes de cette

vie mourante , mais viurez en vnevtc

asseurée, & en vnc felicité immuable,

auec nostre Seigneur Iesus òc auec

tous les faincts. Vous jeunes hom

mes , qui voyans emporter tantost

l'vn , tantost l'autre de vos compa

gnons au tombeau , apprehendez ce

qui vous peut arriuer à vous mesmej

regardez à cette belle journée où

vous ferez non comme vous estes icy,

aujourd'huy fains , demain malade*,

& où vous perdez tous les jours quel

que chose de vostre fleur & de vostre

beauté, mais en vncjeunesse toujours

également florissante , &c exempte

de tout danger de maladies , de vieil

lesse 8c de mort. Vous peres 8c me

res , qui auez porté de vos enfans en

terre auec tant de dueil 8c de larmes,

& qui auez encor tant de peine à vous

en consoler. , .soulagez vos - poures

N n ij
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cœurs affligez , par l'esperance de et

jour de la redemption glorieuse de

tous les sáincts oùDieu commandera

à la terre de vous restituer ces chers

te precieux deposts que vous luy auez

commis ; où leur presence glorieuse

.vous donnera mille fois plus de joye,

ijue leur triste depart ne vous auoit

apporte dennuy j 8c où vous jouirez,

vous 8c eux , eh la compagnie de It-

sits Christ 8c eh la communion eter

nelle de tous les saincts , d'vn mesme

heritage , en la maison d'vn mesine

père , fans que jamais plus aucun acci

dent les puisse separer devous ni vous

estoigner d'eux. Vous maris qui auez

porté auec larmes vos femmes au

tombeau ; vous femmes qui auec cane

de regrets & de pleurs y auez mis re

poser vos maris , vous tous en fin qui

regrettez Ou vos peres , ou vos freres,

ou vos amis,dont la memoirevous est

chere, comme la perte vous en a esté

douloureuse réjouissez vous en l'atte-

te, de cét heureux & souhaitable jour

oùleur mort Sc la vostre sera englou

tie à victoire, où vous les r ecouurerez

tous, où ils youj recouurexontcoitf
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& où vous verrez tous ensemble ce-

Iuy auquel vous croyez maintenant,

(c serez faits participons d'vne mes-

me heatitude dedans vn mesmcPa-'

radis. Alors , alors , mes freres , en.

quelque estat que nous soyons main^

tenant,, ou que nous puissions estre'

pour l'auenir, tous nos desirs seronc

pleinement fatisfaits , toutet les pro

messes de Dieu parfaitement veri

fiées , te nostre fidelité 8c perseue-,

rance coronnéc de fa propre main.

Nous ne ioiiissons pas encore de cc

grand bien, pauree que ce grand ioqir

de la redemption n'est pas encor es-

cheu. 'Mais puis que nous sçauon?

tres-certainement qu'il dpitarriuer,

&mesine, veu les tépsausquelsnous.

sommes paruenus , qu'il t\ç feaurp^t

gueres plus tarder , nous aupns grand,

sujet de nous en rejouir 8c de nous en,

glorifier dés cette heure. Car comm,ç

quand entre les luiss Tannée du jubi

lé venoit , encore que dés, le premier

jour les serfs ne sussent pas actuelle

ment affranchis , ni les poures reinte

grez effectiuement en leurs biens ( cç

qui se faisoit seulement au dixicímc

Nn iij
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du septiesme mois ) ncantmoins ilssc

réjouissoient , faisoient grand' cherc,

& porto'tent des couronnes deíTus

leyrs testes, en attendant cét heureux

iour auquel les Conseillers du grand

Conseil des Sanedrim faisoient auec

le son des trompettes & des clairons

la proclamation generale de leur

reintegration en leurs biens & en.

leurs libertez : ainsi encor que nous

nc soyons sauuen^ que par esperance,

ncantmoins le temps agreable r/f déja

arrivé , dtja est ~\enu le jour de salut.

Réjouissons nous donc dés cette heu

re, comme estans deja scelle^pour le

jour de la redemption, 8c déja cd^onne^

finón tout à fait d'honneur gr degloire,

au moins certes de gratuite^ & de

compactons. Et encore qu'il nous reste

quelque chose à souffrir , soit par l'in-

íirmite de nostre nature , soit par la

haine des aduerfaires , & qu'ils insul

tent à nos maux, nous dilans que si

nous sommes enfans de Dieu , nous

descendions vn peu de cette croix; ne

rejetions point pourtant nostre confiance

tjui a line jï grande remuneration; mais

ayons patience , afin qu'ayantfaitU >«-
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tonte de Dieu > nous en remportions la

promesse. Encore tantsoit peu de tempsf

& celuy qui doit ~)/enir, yiendra. Ce

pendant qu'vn chacun Tiiue de safoy,

& que pour obtenir bien tost âpres

cous ces combats cette couronne de

justice que le Souuerain luge doic

rendre à tous ceux qui Auront aime

son apparition , ii haste par manière

de dire par ses souhaits son bienheu

reux aduenement > luy disant auec

son Espouse, Vien Seigneur Itsus^oire

Seigneur lefus 1/ien.

N n iiij




